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HYMN

Veggeance !..
Citoyens! les voa
Payés par des tyran
Orgueilleux de leu
Leurs bras en sont flétris, leurs bras nous en préparent.
Amis, à leurs regards, montrés avec fierté

Les nobles couleurs qui vous parent,
Les couleurs de la Liberté,

Le drapeau du civisme et le l'égalité.
'Avez-vous entendu leur iqsultante audace?
'Lur audace disait: "Oui, oui soumettez vous!

" Sujets rebelles, à genoux!
Si vous résistez, point de grâce,

"Le sang dégorgera dans vos mure demolis,
" Et ln ostrité recherchera la trace

Ils l'out dit...,: et dans la poussière
Vous ne trainerez pas cet insolent orgueil?
Vous n'étouf'erez pas cette démence altière,

Dans le silence du cercueil?

Ils l'ent dit!...j'én frémis, et tout mon sang bouillonne,
Vos coeurs ont tressalli d'un généreux couroux.
A raffrout inouï dont le pays S'étonne,
Ne répondez-vous pas ?..Oui, vous répondez tous:î
Tous par un meme cri,: rage, mort et vengeance.

Regardez, regardez cette auguste déesse,
La mere des héres de Rouieet de la Grèce

Liberté, nous aussi, nous sommes tes enfis;
C grand titre suait pour être triQmphans.
Parais, conduis, nos coups;déit4 bienfaisanle !...

Voyez-vous, dans sa main puissante,
Gravés sur un drapeau les noms de Décius.

Les noms de Tell et de Brutus,
Ceux des trois cents héros, victimes immortelles I
I.es vôtres y seront auprès de yos modèles ;

ils sont par la gloire attendus.

.. .. ,.. . .....
Et moi, par les neuf soeurs instruit loin des alarmes,
Si nesj'ours sont usés lans l'étude des arts,
Si ma main trangère aux fatiguesi da Murs,
Est trop fiiblo Jéjà pour le fardeau des armes,
Diimoins pour mon pays, brulat d'un sain amour,

Du moins je veux qu'on( dise un jour,
Que chantant les vainqueurs deja cause insultée,

J'eus l'âme et la voix de Tyrtée.,
Toujours de l'eaclavage à nos yeux présenté

J'ai repoussé l'ignommie.
Mes derniers vSux seront contre la yrannie,

Et mon dernier ci-i LIBERTE'!
L. -

Q'uolo! vous ne voterez pas pour moi ?-Je
ne le puis pas, comme vous le voyez. Vous
êtes un s.... coquin, lui repliqua l'honorable
conseiller; s ... votre camp, passez la porte,
et le charretier ne se le fit pas dire deux
fois.

- Pendant la même élection, un-marchand.
respectacle de'Sorel, Mr. M..... se présente
pour voter pour le elsop Ihonora-
'bleÇonseillere d50sc dúñïßii
parle serment, etiut :" prenez lien garde;
vous ne savez peut-être pas quelles sont les
conséquences d'uu faux sernient: e'est le
pilori, et quand vous y serez le Dr. Nelson
ne mettra pas spn cou à la place du vôtre.
Le Dr. Nelson qui savait que ce marchand
était électeur, répond: Oui,je mettrai mon
cou à la place du vôtre,si Vous allez au pi-

ri pour ce serment.
Et malgré ces petites anecdotes et' bien

d'autres du même genre, lhon, conseiller
va perdre s.on élection, et cela dans la sei-
gneurie de Sa Majesté', au milieu d'élec-
teurs ci-devant .aveuglement soumis à la
bureaucratie, et sous les yeux et en présen-
ce du comte de Dalhousie.

Un charpentier de cette ville, de la fac-
tion anti-Canadienne ayant à son service un
électeur Canadien, lui demanda pou' qui il
voterait; ,pour les mêmes, lui répondit celui-.
ci. Si tu agis ainsi lui repliqua l'autreje ne
puis plus t'employer. Eh bien si ce n'est
pas vous ce sera un autre, et il trouva du.
service chez un respectable citoyen qui eut
connaissance de l'aflaire.

On dit qurun membre de l'Assemblée de
cette Province qui a voté pour l'administra-
tion 9'ir la question des finances, profitant
de la bonne foi dès électeurs, les a engagés
à le ré'élire' parceque le Parlement avait
eté dissous, et ue c'était dans ce cas l'usa-
ge de remettre les inmes membres.

ue cette commumIication aurait dû, ce sm-r
ble, éhoisir une autre signature pour mettre
au bas de ce chef-d'oeuvreenfait de gran
des phrases insignifiantes. st-il citoyen
paisible comme il l'dit:? S'ill'est, nous
l'exhortons, à rester paisiblerment dans l'ôbs-
curité à laquellé' ilsemb4destiné. Si ce
citoyen paisile1veut se servir, des armes
duraisonnement, et non de ce]les.dès plus

îrsi el aie o n e dd1 rUepon r, en attendant nousnous don-
teiteroñis "d'àppliquer ason galiinatiaà le>
vers suivant:

Quis inept4"
Tam pati'ns capitis, imferreus 'i teneat se.

ARISTARUE.

/Aux Canadens qui sont dans l dotile.,
MAs CHERS A31ms

Voici l'élection qni approche, vous en con-
naissez la cause;'la chambre a été cassée sous le
blâme du gonvernement sur des questicns qu'il
vous est absolument nécessaire de connaitre.
Vos intérUts et ceux de vos enfans 'y sort immé-
diatement concernés. En conscience yous êtes
obligés de les connaitre, car vous pourriez bien
les abandonner pour vous-memes, mais pour vos
enfans vous êtes tenus d'y voir.' Ily aurait plu-
sieurs questions à envisager, pourosrnettre
au fait de la situation de la chambre d'semble,
mais il est clair que.si on prend la preàidère pour
la connaitre parfaitement, 'celle-i.Ie.mbrassant
toutes les autres, vous pourrez d'aprés elle, por-
ter un jugement certain, parceque toutes les au-
tres etant moindres que la première, elles y re
viendront toujours.

QANADIENS, vous savez ce que c'est. que J'ar-
gent, au moins lesCanadiens passent pour le sa-
voir. La première question est celle qui y a
rapport; il vous est très aisé de concevoir que,
quand les argens d'un pays s'ont mis en discussi.
on c'est alors que l'attention est nécessaire, de
préférence a tont autre cas. ExAminons la donc
avec attention.

EN 1825, nos membres passèrent un Bill.appro-
priant par items, tons les argens nécessaires pour
la dépense publique, de manière que chaque

't'
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.ONTREAL, 27 JUILLET, 18,7. [No 2

PRIME' ET - Anecdotès Electoriques. MR. L'ARGUS,'
REL'honorable conseiller exécutif et procu- Vous avez vu sans doute ec os cent

Rorel St. Jean-Baptistà,, Rue st. na , reur général S. s'étant rendu à Sorel l'au. yeux l'écrit s ne 'un.Citoyen.paisible;"
tre jour pour l'élection; fit venir un char- écrit je.crois ort paisiblëment;set- inséréo1is de publication, ou 15 Numéros, .-.. atiaybles à demande. retier du ieu qui l'avait mené quelque dans une' azette qui n'est pas ds plus pai
part dans le cours de la journée et lui dit: sibles, puis qu'elle est la trompette des pro-,

NE A LA LIBERTE', vous voterez pour moi sans doute à l'élec.. ductions mensong res de' la' bureaucratie;
FRAGMENT. tion? Je 'ne le puis pas r'épondit lautre; de ces produti0ns ordurières'etdégoutantes

sur nos bord ils ont osé paraitre, je m'étais engagé à voter pour M. Morrison, (excusez les expressions et digne à
ces étrangers ui fer'' mais ce Monsieur ayant cèdé ses droits au de sortir de cervelles qui' emblent oir

s pour nous donner un mattre. - touté
r honte, il nous montrent leurs ferD; Dr. Nelson, je voterai; pour le Dr.lNelson. toe u L'autèurdr1£ P1



montant de dépense étant limitr exactement..il 1 qu'ils vous vendent.. Eh! bien, ces gens que f'ai:vutans 'Émpire ce l forI, e

était impossible qu'on easpillt dè votre argent grosses paye Imaginent que ceux.des'Canadi- les gnro uures en seront élonnecs.
quivient des.taxesevees surOsfun;Y>Dseul sol,' qui font les anglais pou rleur.plaire, auron ss

sans que le public en eût connaissance-' Le 'gou-: sez d'iàflerq poûr faire-passer nos .reprsen-' O Muse des noirs projets, Bureaucratie'de'
verneur Sir Francis Burton, homme'-généreux tas pour'des mauvaises gens, voilà comme ils tousles ges.:et de tous les pays,.toi qui
et honnête, passa ce -Billave beaûcoup-de'plai- s'y prennentjour garder leurs, grosses-payes• ' la nuit-couvres ta face hideuse d'un

sir, et en cela, nous lui devons une reconnais-' En outrg dàns ce tems-ci ils aiment à faire pas-. sale chiffon, et- qui to caches le jour
sance' éternelle. Il est vrai que par la suite il ser des douceurs à ceux qu'ils croyent être trop, dan
a déclaré qu'al n'aurait pas passé ce Bill, s'il-a- paresseux pour se servir de leurs deux bras, et! es reis re d es fate de c n
vait reçu certaines instructions du gouvernement, veulent leur faire accroire"qùuils sont généreux,

mais 'il' a toujours montré sa bonnevolonté, et auront bien soin qu'on ne'gaspille pas leur ar- ignoble existence; dis moi comment

quand un homme fait voir*de la véiitable bonne gent . . . . . . Eh! Messieurs, si ces tu pris racine dans cette paisible colo-

volonté, le Canadien a coutume de Rlui en tenir gens là voulaient réfichir, ils verraient qu'il y a! nie, et à quels hommes tu dûs ta gloire
un aussi bon compte que si-le service lui était quinze ans au-moins quel'on essaye àanous-faire; éphémère qui va s'éclipser.
rendu. Voilà qui'fut donc fait ainsi, peur, et à nousinoircir comnie .lacheminêe; en ,

Le gouverneur Dalhousie le remplaça un an Angleterre ; heureusement qu'il. y- a de-gens - -J'AvAs-terminé-nia carriere électorique,

après, et jugez de la déconfiture des Canadiens, justes là, et qui se sont -aperçus depuis longtems- et les régions souterraifresayaient vu mon

quand ils le virent faire sortir sans façon des des'motifs qu'ont les gens à grosses 'payes pour Ombre fugitive traverser l'Acheron .etle

WARRANTS pour payer à tribord-et babord,'tout- calomnier ainsi.les Canadiens.'Vous' e faut' i'Sty en regrettant les bords du roi des fleu-

ce qn'il jugeait à propos, et cela de sa simple une preuve ?'Que ne disait-on pasdes Canadiens'
autorité, parcegn'il avait la clef dans sa main,, ns la fameuse affaire de l'union ? mais n 'avons ves. Je passais devant le Tartare pour
soit que le Bill passé par la chambre ly autori- nous pas emporté d'emblée en Angleterre nous. me rendre' àI'Elisée oùn'apelaient les
sât, ou non. Rappellez vous toujours, mes-amis, sommes encore, surs de riotre coup; si nous vou ,destins .immuables, .en'attendant qu'une'

que c'est à même nos taxes'qu'il payait. lons nous àou tenir. nouvelle crise me rappellât à la vie. Un-

-Qu'a-t-il fait,, mes' amis, le gouvernurDal- Les gens à gro'sses payes et à'courbette sentent Spectre chargé :de chaînes, et parâssant

housie, dans la Sessio isuivte? I demandé si bien 'qu'ils ont tort,- etque nous-sommes à la:-accablé -d'ans·et-de-chagrins était incliné
à nos membres de voter et de- donelr 'en bloc, veille d'emporter, quilsr en sont à blâmer, le lonr de la muraille infernale. A peine
c'est à dire de voter-en gros la liste civile pourMr. Papineau et ses collègues d'avoir signé 1a- m'eut-il apperçu, que s'avançant vers moi
l's gens àgrosses payes, et toutgsi les dépenses dresse a nos constituans,' qu'ils ont manque q o b s ers mi:

det non par items commn'ils. leur dignité, et bien d'autres de. cette farine, qu' ton haite cis êr aais
l'avaierementturvnt C'eaors que la n- voulant par là détruire un grand droit ar un conte moi ce qui se passe dans ta patrie;

ble indigfnation des Canadiens leur dicta d s'opo1 nt ridicule d'étiquette, n'est-ce pas là'chercher satisfais Pempressement que jai d'en con-

poser a la clique qui allait les engloutir, ils ont uue aiguillèdansune' charrette de*foin? -Mais, riaitre les destinées. Aussitôt, sans lui de-

élevé la voix, ils ont refusé de donner nos argens mes amis,.prenous gardeà anotre argent.sauvons le mander son nom, je lui racontai comment

de cette façon. Le gouverneur et ses gens ont toujours'; après cela nous verrons si la Constitu. après la dernière guerre, la question des
redoublé d'impolitesses, de grossièretés, de tion exige que tout le Canada s'assemble pour ap- finances et le projet d'Union avaient trou.

grands airs, mais sans effet ; car comme vous sa- prendre la politesse à Mr. l'apineau et ses col- blé toute la Province; commient SIR
vez, les Canadiens-ne se laissent pas démonter lbgtesa FRANCIS BURTON v avait ait luire un

aisément. Le gouverneur se fâche tout de bon, Les Bureaucrates:- vont nous dire, que. nous- i a LAN IxETLÈNUEURiet Comment
le 7 Mars les proroge en leur disant toutes sortes exposons mal la question, ils ne cessent de le instant LA PAIX ET LE BONIEUR, et coramellt

deb....... enu!' Vous savez bien, vous con- crier, mais -ils en restent là; quant à nous nous les disputes avaient recommencé lorsque
naissez qu'étant le représentant de notré bon roi, vous répetons de bien prendre garde à votre ar- le Comte de-Dalhousie étai' revenu de son

__it fautavoir un peu-égard.-à sa qualité ; quant à gent. Qu'ils nous démontrent que le Parlement loyage.
lui vous savez ce qui en est. Fiuialement il de l'Angleterre,.en, renonçant à nous taxer sanss uie

casse la chambre, et en appelle au peuple, jugez notre consentement, n'a voula parler que des Qui es-tu donc, s'écria le spectre, ô toi

à''présent ! autres colonies;,ilÇ1feraient passer alors la mère qui me dis ces choses merveilleuses ; ap-

LES AMembres de la Chambre vos vrais amispatrie pour une -mère injuste qui écrase un de prends-moi ton nom, ton etat. ta fortune. si
pqLEs embt de leur pays, os vu que ses enfans du poids de tous les autres; pour nous tu veux que j'ajoute foi à tes récits. Je ré-

votre argent' leur passeraitentre les doigts à ces qui sommes de bons sujets, nous aimons' trop pondis ingénument: JIE SUIS LD',RGUS'
votr arent eurpaserai·enre es dig es'Angleterre pour lui supposer des vues ausi

Messieurs 1I, comme du beurre, s'ils n'y met- infmese si no s n'avions pas des actes solemsi les dieux me firent sur ta terre une îonnêt'

taient ordre; aussi se mirent-ils a travailler avec qui nous assurent nos droits. renommée, et.c'est pour suivre leurs décrets
dr qn s n o 

nu s aux obtenir-Justice.
la plus grande ar eur pour vu j ,
L'affaire va assez bon train, je vous l'assure, et
il en dépend de vous. Si vous renvoyez les
mêmes membres, (c'est-à-dire ceux quij sont
pour vous)én 'Angleterre où il y a des gens plus
justes que par ici, l'on verra que c'est votre dé-
sir qu'on ne gaspille pas votre argent que vous

payez, et que vous avez assez de peine à ga-

gner, car si vgus n'aviez pas de taxes, vous en
auriez-davantage dans le gousset, c'est clair.

Considérons seulement les moyens que pren-
nent les gens a grosses payes, pour empecher
que nos représentans leur retiennent la main
qu'ils ont toujours étendue au dessus du grand
coffre, demandant toujours augmentation. Ils
ont tâché de faire accroire aux' Canadiens que
nos représeuitans sont des crasseux. Vous pen
sez bien que ce n'était pas une trop bonne raison
~pour les faike blâmer, car les Canadiens ont en
à répondre que si toutefois ils étaient crasseux,
ce ne serait pas au préjudice de nos argens. En.
suite que font-ils? Quand ils voient un Canadi-
en qui aime les politesses, ils leur en fo nt tant et
plus, surtout à ces marchands de campagne qui
aiment à faire les gentilbommes avec les anglais.
Quand vousen voyez de vos Canadiens qui cou.
rent après les anglais, pour faire les hommes
d'importance,'méfiez.vous en, c'est dans ce tems

Que conclure de tout cela, mes chers amis ?
va-t-on conclure qu'il faut permettrc à ces beaux
messieurs de manger notre argent. Vous direz
que non,. j'en suis sur. Eh ! bini, il est un
moyen facile de l'empecber ; tenons nous ensem-
ble ; agissons avec énergie, nous ne -pouvons
manquer de l'emporter. • Que ceux qui tatonnent
dans la crainte se ressouviennent que plus il y.
aura de tatonnement, plus nous en souffrirons
tous, parceque pendaut ce tems là nos ennemis
ont le trésor en soin ; il nous est aid d'imaginer
de quelle façon ils le soignent, suitout en réflé.
chissant qu'ils ont l'sutorité en main. Courage
donc, mes chers amik, et attendons la victoire
avec confiance.-

aC'est le vou ardent de
Votre Compatriote,

UN ELECTEUR.

SAMIEDI) 28 JUIL&ET, 1827.

CZANT Z.er

JE r'pondrai aux questions qu'Un ennemi

de l'oppression m'a adressées;je diraica

impee ra e que je sc n e eex
-Mais vous, malheureuse victime de leur
fureur, quel' intérêt pourriez-vous prend re à
ma Patrie; comment son nom a-t-il pu par-
venir à vos oreilles jusque, dans cette ob.s
cur'e demeure. Le fantme poussant î.
profond soupir. s'écria: J e le connais gou
trop, le pays d'où tu viensi. .Je suis Craig,
le même dont tu m'as dit qine la nhmoir.

était abhorrée, et c'est ce qui augmeite mès
regrets. A ce nom de raig, je recula
d'effroi, et les cheveux me dressèrent sur la
tête ! je me préparais à fuire ce nialihen-
reux lorsque je le vis prêt à s'vanouir; je

!voulus gagner sa confiance en lui adressant
!qucIques paroles consolantes et en lui di-
sant que je croyais qu'il avait été plus abu-
sé que coupable, et je lui t-moignai Pinté-
rêt que je prenais à connaitre toute son
histoire; il se recueillit un instant, toussa,
cracha et commença en ces termes:

" Je ne voùs dirai pas ce que je fus avant
d'arriver au gouvernement du Canada; ma
gloire comme soldat me valut des éloges,

- r. 3 A'



Snéo slijàrWt&de sufages Riies conÊtrele membres, lor de laproro gation, e'
né s s ònEétEchèremêntgþayés àr le ~~~renconrrn slyaoiéde urg osvyn avec r pl que Mr.Te Dà r l o

rnauxîiu'" i'souffer s Fant les gouver- et que Mr. Dumont seratraitécomme i a oseonsdu c p.nr qelcti.Nelon
-qj's est euu dCesu du prceeu gL.é'ctbiié.diSore

n.eur sont ex'posés à l'erreur, par les pr mérite. es életers du comté r1 er rusirasivant les, rences. Cette vctoire ous

des conseils de ceux qui les entoureht. seïïtiront1 inc sence 'e aele é les yeux emnesclu guyr e broerg

Les Canadiens commençaient àacquéri marche etne se pn i equoniaprod ou f ene oe d bouergpoqt
de negi, epep oua'a *a pa;ce'apaéil ,., etq'odîaîsoiliîs i in'làluenice absolue du g'oiivernèeit,

de l"énergie; le peuple voulait, avoir dans prcetappa eraiirque lepupldup.y a a aucra-

legouvernement l'influence que la Consti- tie cmmne elle le mérite,qil et pas auss ndiff

t.t lui ~'rnmettait;- ses RÈ ptésentans me On dit, mais nous n aoutons pas foi à,ce rent quon veut le fÇare croire et qne sa fermeté et
ution ui tpro . . . o denn orta seque les canne sc

résistèrent, quelquefois ; losai etraitere rapport, que 1'élection des rois-RiviereF an iic croitront à mesure unis-,
em-p e's temneherefvu e er.éoes,seronf t isrépýandues- . ,Voilàpour quoion.tne

peuple entier de sujets rebeles;je:fis em- 3'est terminée h E e a rde MesrS.Du' pasedonner d*éducation au peuple.'
prisonier plusieurs Citoyens (dont un mou- moulin et Ogden, qu'opposait M. Berthelot. A proposn esna s ous dit

s r xt detrai- e qu pruveA p po delà qiiestion (les fices, on

rut dans les cachots) sousprétexte deitahi ce qui prouverait que c'est à Justm titre qu -ans cesse que Sir Irinéis Burton' accepté le.Bil

Ssonet a'u oenoc d'une loi dangéreuse; ja on adonné à ce bourg- le nom qu'il porte de 82s que parcequ'i n'avait Pas d'instructions"sur

-cassai, plusies fois le Parlement; jmdepuis lo tems! ce sujet. Nous voudrionsbien savoir si l'bionble
Conseil Législatif qui à approuvé ce Bill en 182%a

ployai les menaces et les destitutions pou - aussi reçu des dépêches,' pour raison desquelles il le

parvenir à mon bût, et séduit parde per: L'életionde la basse ville de Québec. refuse depuis, ou si ce corpsindependant a pris pour

fides conseils .'......... Il s'écria, en san- s'est terminéejeudi matin. MM. Young- et règle (e sa. conduite, celle de 1ýadministration dans

glottànt!' vous savez le reste; pourquoi me Bélanger ontété proclamésen conséqence toutes ses ,àesurests'it y'a un' accord , epoile
ledemandez-vous? de -la résignation de M.Lee. Etat du Poller deux contre un à toutes les ms.reï dI'Assemble

nfndum jubes renvaredooremde la clotnr. Lorsqu'onoit un gouverneur porter cn face du
n d ulBélanger 17 , Youg -411, Lee-83. pays des accusations très graves contre lenrs Représen-

dit.' .Calme votre douleur, ô box - tans, et les envoyer vers le peuple à 'qui il recomrmande

eillard, lui répliquai-je avec attendrisse 'Etat du Poll à Sori, Vendredi soir. de les juger, il est étonnant de voir, lorsqu'il s'assem-

Vos regrets me font oublier' vo Nelson-60, Stuart,-49. ble pour procéder à ce jugement solemnel, les st:pen-

eslaissons votre histoire, et ne m tediaires de lodministration crier que ces ssémblées sont
ates;r la haute-ville commencera <lu Jacobinisme, lue les Représentans sont des PJa1at

pa riez que des perfides conseils qui vou ù ot. M Scott, notaire, est normmé rapporteur. 'et des Robespierre, et que c'est ainsi qu'a commencé la

ont.égaré. Il me dit alors: vous connais- L'élection pour Hampshire commencera le 31 de ce révolution française. Certes, si le peuple approuve

sez tous mes faux Conseillers, et je voiE mois. On parle de deux nouveaux candidats pour .ce la conduite deses Représentans; comme il a le droit tde

par le récit que vous me faites, qu'l comté outre ceux dont les adresses aux électeurs se le faire, on sait qu'il ne peut approuver celle de.1'ad-
'encore pure emalheurde epatre trouvent dans cette gfe que. ministration. Cependant; lorsque nous, discutons les

encrepor e mlhur(l vorepari. truvn dascte azete.e
encou'eaur je majer de qotre patr'e M. Lambly renonce à la conditature le l'île d'Orld-tijets importans dont les nouvelles élections demandent

ans nous n'entendons pas dire que le colonel Voyer' yl'examen, les amis de l'administrationnous appellent des

avez dit. Hélas je fus détrompé à la fin renouice.-Gaz. de Quiébeè. sans.culottes, et voient déjà la guillotine et ses terreurs

Malis q.e le réveil de ce songe affieux menacer leurs tètes effamouchees. S'il était uneclasse
Mais~~~ q1el éeld c og fru fu 1 Mr. Raymond, -l'aincien membre, a consenti à se pré- lihommues plus absurde'et plus profondéientLignorante

terrible! Je vis ines-mauxdans toute leur ienter de nouveau a Huntingdon ; MIr. Pinsonnault<ie lasuraure ettribueiions ces. climeurs à
étendue ; je connus la fidélité du peuple. te se présentera pas. On pa-le d'un nouveau candidat la mauvaise foi ; mais il est certain qu'il y entre aussi

et la perversité de ses ennemis. -Appelé I favorable li'administration, qui doit, dit-on, s'opposer beaucoup d'ignorance et de stupidité. La vie Bureau-Pà .Mr. Raymond. rat est une faction ennemie du pays ;.,elleg-ne le

rendre compte de ma.conduite, je me dis- L'éleetion de Leinster sera contestée, mais sur des connait pas, elle ne voit ni ses besoins ni ses moyens
posais à détromper moi-même notre Monar- points d'intéret localt. ··incipalement sur Tétablisse-jamais ses entrailles de fer n'qt en pour le pay8 les

qlue sur les faux bruits que j'avais'dejà fai *neni d'uiicheitiîi d tîcàtiui ret dans leComté, aucas'sentinieus qu'on n pour na patrie; et cependant elle_-

circuler en Angleterre contre les CanadienE ·lue le bill de judicature pùt.passer en loi. * Les ahci-véudrait tout conduire, tout s-appropier- et gouverner
et à en obtenir le pardon; mais la Par ens membres ont otépor St.Roc, comme étant un dans l'oppression'un peuple à qui elle ·êse parIer de

en oonna aren tancharqe fielieu plus central, ce quia indisposé ceux qui ont intè! nquête ; et ce peuple se compose, à la Bureàucratie
enl ordonna lamtaelle trancha le fi ret à ce que la cour siège à l'Assomption. . Les candi- ès, de tous les habitans du puys. quelleque soit leur
le mes jours dans la traversée, et je de- dats qu'on oppose à M3. Rochon et Courteai, sontorigine. -4 importait autant à la Bureaucratie d'aven-

vins habitant de c's lieux. Je ne vous fe- MM. Laurent Leroux et François Poirier. Igler les nouveaux habitans du pays que d'écraser les

rai pa aujourd'hui le récit des maux que ,Le Comté d rEfiing e1soutiendrt Mr. Jos. Ov. Tur- anciens; mais ses calculs ont manqué, et t l e pays
j'endure dans cette demeure infernale.- -eon, l'ancien merîîbre, et 1)1. André Papineau, <le St1 test unanime à soutenir ses rîq tàrénse e u

,'n r a cec e ire querale -I artin. On leur opposc le Major de Bellefeuille, dereurs de ses indignes advers.ires.

Qu'il me sufise de vous dire que les dieux St. Eustche, neveu de . Duont, et Mr. J. D. La- ' -
d -ans leur juste courroux me font payer bien croix, avocat, de Montrél. C'Es' surtout au sujet des bureaux d'enré strement

cher la tyrannie que j'1ti exercée sur ce bon On a les meilleures e>spérances pour l'élection de que l'ignorance et la mauvaise foi de la fiction se mon-
fid is de Mr. Papineau et du Docteur Nelson au quartier Ouest trent dans tout leur jour. Efle nefait pas attention

peuple en de cette ville. euef cete mesure n'est adoptée en-Angleterre que dans.5
~~(le ecntmie viais leu cette mesurd Pht

nses ennemis. Mais le plus gr'nd châtiment deux comtés sur cinquante deux ; que partout sur le

que J'éprouve en ce moment, ce sont les . OFFICIERS RAPPORTEURS. continent où il y a de senblables bureaux, les contrats'

i*ernords vengeurs qui me poursuivent sans P. G. Vallée, Surry, ncivils ne sont soumis au contrôleque pourfmire un
remordî tsi eneur nes e me urt.nt J s . E. Farribaultur 1er Aoèt. proft nu gouvernement; que les notaires, en-cepyF,
relâchc. et si ces chaînes ne me retenaient. L. G. Brown liuntingdon,. 7e Août. sounms à une exacte surveillance, et,à tenir des. jo.ur-

je volerais sur la terre avertir mes succes- 11. St. Geo. Pu)pré, Comté dle Montréâl, do. naurou régistres qui seroient déposes dans-es greffes
seurs des maux que je me suis préparés.- F. II. Séguin, Effngham, 6 Août. 'des cours, procureroient tous les avantages des bureaux

Il jetta alors un cri perçant, et son ombre H. Griffin, Q. Ouest. Montréal, i1 Aodt. sans en avoir les inconvéniens; que ces bureaux tou-

id igné c rejoigrnit le groupe d'âmes 'qui R, L. Norrogli, Q. Est Montréal. 9 do. teroient annuellement a:àl lProvice dix foisplusque
ditneel r s. legrop d es- les particuliers ne perdent à cause de eur défaùt;
aitEST AUX ue Mr. D. pè. Viger squ'ils taméne'oient bien vite 'aîgiotage des terres ;'que

cette disposnion ne devroit pas être préférée -ad'au-
.buicutcctv q Sn soit embarqué pour Sorel mercredi der-tres beaucoup plus, importantes,.et anenée e: at?

-nier, comme le dit la Gazette 'de Montréal, iorsque le pays en est encore à obtenir l'établissement
cellence, sur sa route pour se rendre au pour opposer l'élection de Mr. Stuart. Ilde tribun'îux judiciaires plus à la portéedes campagnes,
Canal du Rideau doit se trouver à la Ri- est à espérer que son éditeur se serviia de une meilleure xéprition'd la représtationles se

ière du Chène, pendant le tems de 'élec- sa lorgnette avec plus d'avantage, a lav.ecours nécessaires 'pour I é&ucation lu' peuplè. l bu-
1er 1ee, en ms c- a lrgntteave pls davatag a ab reaucratie ouiblie tout cela et s, écrie?: en économie

tion qui doit commencer dans cette parois-. politie otmahi t u x et ihe': "e peir. " ''politiqlie, esrndscapitaltix l'ont la ichesde 'eu.

se lundi prochain. Mais il est à espérer que -pes ; donc il nous fut degbureau* d'enré iromu..)nt

nonobstant sa présence et l'assiduité de ses Nous attendons avecimpatience le résultat des élecnpour en faciliter l'inteéduPtion." Les bureaucratesýj

nides de-camp au Poll, comme ils ont fait àtions dans toute la. province ; il nous est cispendaut sont i ignorans, qu'ils ne avent pas'comment la somme
Sorel. déjr. Dum et à permis d'augurer que l'administration n'y gagnerades capitaux particuliers Aitla richasse pubhque;,t

pas beaucoup, malgré les efforts qu'elle a faits, les in-'qu'ils.n'estiment. ës capitux qu 'en argent monnoyé.
soutenu les prétentions de l'Exécutif, nejures qu'on a prodiguées, et les accusations qu'elle s par l'introductiond ne branchcd'a dustrie quel;

on quel a Si p ' ' c .. lu



coaque, ou en nugmentant les resources et l'activité du Aux libres e
pays, 'on faisoit doubler ou tripler nos capitaux, saus du co
redevance étrangère ;on. pourroit dire, que cette me.
sure' seroit avantageuse au pays.; mdis que l'introduc- essEms,.
tion d'espèces ýmétalhiques qui baisseuiten valeur en
proportion qu'elles augmentent en quantité,puisse tre s e
avantageuse au pays ; que ces sommes puisseet.être Les dispositions Pi
ssez avantageuses aux propriétaires qui les'emprun. trées à la dernière

teront, pour rapporter n profit en sus de l'intéret é - e s er e prin
norme qui s'accumuleroit ; qu'enfin lindustrie du pays celes

4 -permette ''aipplication de capitaux étrangers sur des ellesl
objets durables et- avantageux ; c'est ce que nieront i Jai enco, voI
le meilleurs économistes qui coétat Rerentno ou

pays.orts Pouré tout ce qupays' '0 .e ,, . 'nodc présente et à promouLa Bureaucratie sé crie: " On parle de l'introduc- drne ce comté.tion de capitaux étrangers; est-ce que les anglois sont e ss avecé
ici des étrangers ?" Nous ne disons pas cela; nous leur v
faisons plus de grâce qu'eux*à nous, car ils nous appel-
lentsans cesse des sujets conquis., Ils sont comme nous
sujets britanniques. Mais il ne s'agit pas de cela, ni Aux libres et
d'établir des bureaux d'enrégistrement pour l'avantage o
dela mère-patrie, et en économie politique, science où MESSIEURS.
la Bureaucratie prétend exceller, les spéculateurs de
la Grande Bretagne, et leurs capitaur, seroient cer-
tainement, .eu égard auEpavs, ,des spéculateurs et des le derniers, j'ai voté av
capitaux étrangers. surée pour avoir conser

Quant 'aux injures que la Bureaucratie yormit. contre prouvez ma conduite
notre papier, et son éditeur, s'il nous est permis de par- tournerai au poste que

-gl * .slu d y'demeurer avei
de nous, nous les méprisons souverainement, glo- moeé dy devant e;er dee quus cisý-devant, c

nieux d'avoir excité'l'attention des officiels~, et de par. n'a pas qu'un intérêt
tager leurs .,3jres avec tout de qu'il y'a d'honnête dans da pays,. mais d'un h
lepays. ' - ___. liés avec les votres ser

L: Bureaut..ratie fait courir le bruit que le Dr. Nel- toute sa vie, et pour s
son ne se présente pas au- Quartier 'Ouest. Nous ttre antre chose que l'
prions les électeurs de croire le contraire. -Mr. Nel- Comté en particulier.
son se présente, et sera élu, malgré les efforts de ses Ms'ai l'oneu

adresaies.Vott
Mdrs-Mire. en sollicitant des voix dans les fau-

bourgs, parloit pour Mr. Heney et pour lui. C'est sit-Hyacinte, le 27
une finesse bureaucratique. M1r. Heney n'est pas lié ./ux Electeurs
avec Mr. Molson; mais tou3 les vrais Canadiens doivent
se rappeler que la faction ne cherche qu'à faire rén- Messieurs,
voer Mr. Leslie, et qu'il fiaut voter pour Heney et
Leslie, les vrais amis du pays..

fr. Griffin,.qui comme on l'a vu, a pris parti dans nières élections génér
l'élection du quartier ouest, et qui n'est pas domicilié mes services pour vo
dans ce quartier, a cependant prêté le serment. Cela Parlement.
est extraordinaire, et si c'étoitfa it à dessein de faire an- J'ai l'honne
noller 1'élection de Mr, Papineau, ce seroit uîne trame Messi
quit couvriroit la faiction de honte.. V

Mr. Grifflin est domicilié au quartier est. Il a une
propriété doht une partie est dans le quartier ouest, Montréal. 20 JuilI
mais la 'plus grande partie, et celle où est la maison,.riu. lecteurs du
qu'il habite quelquefois pendant lété, à ce qu'on dit,
est hors les limites de la ville, Nêmè quand elle seroit
dans la ville, un séjour passager pendant quelques lessieurs,
semaines de l'été ne sufliroit pas pour établir. un domi.
cile ; toute assignation judiciaire devroit certainement
être faite à Mr. Griffin, à son domicile habituel au Parlement. Si vos s
quartier est ; et.un homme ne peut avoir denx domi. les principes, l'indép
ciles. Cependant .r, Griffin dit qu'il est satisfait. le passé à promouvo

et les intérêts locaux

0:- ON a trouvé dernierèmen't dans une (les petites es
rues 'du fauxbourg St. Laurent, une ROBE DE SOIE
senblable'à celles que portent les Officiers de la Cou
ronne. On suppose que quelqu'un de ces Messieurs
l'ont perdue res jours derniers lorsqu'ils sollicitaient Nntréa1. 1. Jaill
des voix pour la prochaine élection. Elle sera ren- VAux iires électe
4ue au propriétaire en s'adressant au bureau de Po- Ch
lice. ' 'Juillet, 1827. ct

.. E SS I EURs,
idux Libres et Independans Electeurs lu Comté

de Wawck. un des Candidats po
lessteurs de la, Cité die Montré;

t 'indépend ans Electeurs 1 E lecteurs du Quartier Est de "onïréa4
)mté de Bedford. , , 'AI eu l'honneur le vous .re

tJ'_présenter clans les trois der-
'AI l'honn'eur 'le vous offrir mes niers parlements, j'avois résolu de terminer là ma car-.
services pour vous, représente rière publique, mais les' circonstances ne'sont pas celles

rovincial. aux quelles je m'attendois. J'ai eu l'honneur de par-
honorables que vous m'avez mon- tager avec la grande majorité de la dernière ,chambre
élection m'ont engagé à vous offrir d'assemblée des reproches aussigraves que peu fondés
cipalement 'dans les circonstances de la part du représentant de sa majesté, par rapport a

notre conduite comme représentant.' Il 'lui; a ple.
ionneur- d'être choisi pour votre d'exercér la prérogative royale à'cette occasion et d'ap-
pouvez compter sur tous mes ef. peler les électeurs à juger de la conduite de leurs ro.

ui tendra à améliorer notre situation présentans avant le tems ordinaire. -Vous allez done
voir l'avantage du pays et les inté. exercer de nouveau une prérogative aussi incontestable

que celle du Roi, vous aller choisir librement vos re
reipect, Messieurs, présentants, sans vous embarrasser ni de promesses ni
otre devoué serviteur. de menaces qui coOtent peu à faire et que vous devez

J. B. R. H. De ROUVILLE. également mépriser.
Si vous m'élisez de nouveau, je ferai mon devoir

indépendans Electeurs du comîeje l'ai fait jusqu'à présent et de la même mani-
té de Richelieu. 're. Si vous faites de nouveau choix de nioi, vous

approuverez par là ma conduite passée et me prescrirez
'AI 'eu l'honneur de vons représen- par conséquent ma conduite à venir.
ter en plusienra parlemens; dans Electeurs, Je ne désirois pas me présenter; 'mais,

vec cette Majorité si injustement cen-je vous représenterai si vous le trouvez bon.
rvé vos droits avec zèle. Si vous ap- 16 Juillet 1827, H. HENET
et m'honorez de vos suffrages, je redl
e vous me chargerez de défendre, ré-jux Electeurs du Quartier Est de laCité e
'c la même a;sidniié et la même ferJ a
t avec les sentimens d'un homimeqgi ontrea.
Passager et médiocre dans le bien êtr MESSIE UR$,
homme dont les intérêts intimement YANT reçu l'honneur de vos stf-
ont les mêmes que les votres, et pour frages à la dernière élection géné-
sa famille après liii, qui ne peut pa rale, Je prenah aujourd'hui la liberté de vous offrir de'ami sncere de la Province et de notre nou'veau mes services comme un de vos Repréientase

r d'tre, dans le prochain Parlement.
rs, Je suis,

re trs-huîmble et obéissant serviteur, 'lessieurs,

JEAN DESSAULLE8. Votrè très obéisqant serviteur,
Juillet1827. J. LESLU5.

s du CJomté-de Aloitréal. • Montréal, 9 Juillet 1827.

•4YANT réuni tous vos
.t suffrages aux trois der-:

rales, je vous renouvel l'offre de
us représenter dans le prochain

ur d'eire,

otre humble et obéissant servt.
JOSEPH PERRAULT.

et, 1827.
Quartier Ouest de la citéi
AMontréal.

J E sollicite l'honneur de vous.représenter de nouveau en
uffrages m'y portent, j'y porterai
endance et le zèle que j'ai mis par
ir les intérêts généraux du Pays,
de cette Cie.È
is avec respect
dessieurs,

Votre obéissant Serviteur,

et. 1827.

Irs du Quartier Ouest de la
é de M.otréal.

7OLLC ITE' par un grand nomt-
bre d'entre vous de me portei

ur représenter le Quartier Ouest
il. à l'électin prochaine du Par-A LA soIlicitation de plu- lemuent Provinca-il, je îai pu Me refuser à une ilà-sieurs Electeurs respec- vitation aussi honorable pour moi. Je olliciterai donc

tables de ce comtê, je me propose le venir en avant et os sufrages à la prochaine élection..
de irWoffrir comme .Candidat à la prochaine élection ; 'J'ai l'honneu d'être, Messieurs,
âi vous me trouvez di*t'e d'être un <e vos Reprtsen Votre très-hiimble Serviteur,
tans,soyez persuadés que Je mettrai toute l'attention 'ROBERT NELSON.
et l'assiduité' possible à remplir mon devoir dans un ' nre, lrm.t. 1M27.

ôste aussi -élevé. L A ltii, une suite complete du Cainadien, troi-
Je suis, messieurs,, s sieme série, comprenant depuis le 19 Janvier'

Votre, très-humble, 1320 jusqu'au 2 mars 1825.' proprement reliée eni 4
et obéisait serviteur. volunes. Lé prix est de £5.' S adresser au bureau

PETER CHARLES LOEDLF. e cejournal -

s Paul, 19 Juillet, 1827. Montréal, 26 Juillct, 18C7.

CJhang-eent d'Etud.
E Soussigné, Notaire, prévient ses pratiques. et le
Public en général qu'il a transporté son étude er.

la maison neuve de feu Jean B. Guillon dit Duplessis.
iÙr la rue St. Jean Baptiste, près de ha ctngregation, où
il remplira avec l'exactitude la glus stricte les devoirs,.
de sa profession, et éxécutera aqvec ponctualité toute
affaire dont on voudra'bien l'bonorer.

A. T.-KIMBER, N. P.
Montréal, ce5 Juin, 1827. tm

Changement de Domcilde.
L E Soussigné a I'honneur de prévenir ses pratiques

et le public en général qu'il a traniéré sa demeure
à la maison No. 40, riue Notre Dame, appartenant à
J. B. Berthelot, Ecr, autrefois occupée par M. Four-
nier, Ecr., où il continuera à s'occuper des devoirs de
son état envers ceux qui voudront bien l'employer,
avec toute la régularité possible.

C. D. S. LOVIS, HoRLor.
A VENDRE,UTN superbe JARDIN, situé rue St. Constant fie

Lagauchetière, de la contenance de 104 pieds de
longueur sur 120 'de largeur Pour les conditions il faut
fadresser au soussigné, rue Notre-Dame..

C. D. S. LOVfS, Horloger.
Montréal, 25 Juin, 1827.

A LOUER,
Ur BONNE VOUTE à l'épreuve dii feu, stuée

fans la rue notre.-dane. C. D. S. L.

.E'A REcgU S.
ES personnes qui sont disposées à encournger ce
JOURNAL sont respectusement priéeš d(e s'y abon-

ner au plutôt. La liste de souscription est ouverte, à
.lontréal, à l'Imprimerie lu Canadian Spectator, et à
la librairie française de Messrs. E. R. Fabre & Cie. a
Q.uébec, chez Nessrs. Neilson & Cowan, et aux Trois-
Rtividrer, chez Mv P. 'Gouin.

Le prix de l'abonnement est de 5 Chelins. peur trei
mois de publication, ou 15 Nos., et de 6 lorsqu'on le
recevra par la poste, payables A DEMANDE.

Les Cdmmunications pourront atré envoyées irdis.
tinctement, franches de Port, "à l'Erliteur de l'Aaeus"
tix Trois-Rivières, ou à l'l.primeur, No. , lue st.
Jear.-Baptiste, àlountréal.


